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Le point de non retour

 POUR fonctionner normalement, le rÃ©gime Ã©conomique            doit Ãªtre en Ã©quilibre. C'est la production qui
dispense            Ã  la fois les biens de consommation et le pouvoir d'achat nÃ©cessaire            Ã  leur absorption. Or,
depuis l'avÃ¨nement du progrÃ¨s            matÃ©riel, la production, assurÃ©e avec des moyens modernes,            de
plus en plus perfectionnÃ©s, a augmentÃ© considÃ©rablement            les produits de consommation tout en
nÃ©cessitant de moins en            moins de travail humain. Ainsi la production distribue de moins en moins            de
pouvoir d'achat.
 Le progrÃ¨s matÃ©riel est donc Ã  la fois source d'abondance            et cause de chÃ´mage. Et comme le pouvoir
d'achat distribuÃ©            par la production est insuffisant pour absorber l'ensemble des produits            offerts, il en
rÃ©sulte la rupture de l'Ã©quilibre Ã©conomique            et le marasme s'ensuit. C'est ce phÃ©nomÃ¨ne que nous
constatons            aujourd'hui.
 Tant que la production fut assurÃ©e par le travail manuel ou par            des moyens mÃ©caniques limitÃ©s,
l'humanitÃ© n'est            pas sortie de l'Ã©poque de la raretÃ©, et par consÃ©quent,            il n'y eut jamais de tels
problÃ¨mes Ã©conomiques Ã             rÃ©soudre.
 Au cours de son Ã©volution, ce rÃ©gime a parfois Ã©tÃ©            perturbÃ© par des crises Ã©conomiques dites
cycliques, du            fait qu'elles apparaissaient spontanÃ©ment et se rÃ©sorbaient            ensuite. Ces crises
avaient dÃ©jÃ  pour cause l'apparition            de l'abondance dans certains secteurs de la production : dÃ¨s           
que la production devient abondante, les possibilitÃ©s de l'Ã©couler,            par le jeu de l'offre et de la demande,
s'amenuisent car l'offre devient            supÃ©rieure Ã  la demande et les prix ont tendance Ã             s'effondrer. Le
rÃ©gime ne peut alors retrouver son Ã©quilibre            que par de nouvelles sources de production. C'est donc en se
crÃ©ant            de nouveaux besoins, souvent plus ou moins artificiels, que l'homme            a vu se rÃ©sorber les
premiÃ¨res crises.
 Cependant, cela n'a pas toujours suffi. C'est le cas de la plus importante            des crises, celle de 1929 : cette
crise fut Ã  l'origine de la            deuxiÃ¨me guerre mondiale. Elle ne fut rÃ©sorbÃ©e            que par cette guerre,
tant il est vrai que les crises Ã©conomiques            conduisent Ã  la guerre qui les rÃ©sout momentanÃ©ment,          
 en rarÃ©fiant produits et moyens de production.
 Quant aux besoins des hommes, ils paraissent illimitÃ©s. Ils sont            relatifs Ã  tout ce qui concerne son
nÃ©cessaire vital,            puis Ã  son bien-Ãªtre et Ã  ses loisirs qui ont nÃ©cessitÃ©            le dÃ©veloppement
d'Ã©quipements trÃ¨s importants,            tant collectifs que privÃ©s et qui nous semblent maintenant indispensables 
 ; Ã  sa santÃ© qui, en plus des Ã©quipements hospitaliers            considÃ©rables, exige l'emploi d'un personnel
nombreux, etc...            On comprend donc combien les besoins des hommes se sont multipliÃ©s            pendant ce
dernier demi-siÃ¨cle.
 La crÃ©ation, souvent involontaire pour l'individu, de ces nouveaux            besoins, a permis Ã  notre rÃ©gime
Ã©conomique de            se prolonger tant bien que mal en permettant Ã  la production            de maintenir un certain
rythme. Mais, le progrÃ¨s ne s'arrÃªtant            jamais, les moyens de production ont, en mÃªme temps, continuÃ©    
       Ã  se dÃ©velopper intensÃ©ment : mÃ©canisation            trÃ¨s poussÃ©e dans toutes les branches de
l'activitÃ©,            voire mÃªme automatisation complÃ¨te de certaines usines            de production, assurant
l'abondance des produits.
 ArrivÃ© Ã  ce stade de dÃ©veloppement le rÃ©gime            ne peut donc se survivre qu'Ã  la condition d'Ãªtre en
constante            expansion. Mais l'expansion dÃ©mesurÃ©e, crÃ©Ã©e            par cette nÃ©cessitÃ©, c'est aussi la
course infernale vers            l'abÃ®me car il n'est plus possible de s'arrÃªter et cela            nous conduit aux pires
catastrophes : course aux armements avec les            risques de guerre qui en dÃ©coulent, gaspillages scandaleux,
dÃ©gradation            de la nature, etc...

 CE QU'ON APPELLE LA CRISE

 Ce que nous appelons actuellement la crise n'est pas            dû Ã  de grandes catastrophes naturelles
gÃ©nÃ©rales,            dÃ©truisant les ressources de l'humanitÃ©. Les tremblements            de terre et les raz de
marÃ©e, sans Ãªtre exceptionnels,            sont cependant gÃ©ographiquement trÃ¨s limitÃ©s ;            le gel, la
grÃªle, les inondations, la sÃ©cheresse et les            incendies ne sont pas des catastrophes plus importantes que
dans le            passÃ©. Bien au contraire, l'homme du XXe siÃ¨cle est, dans            beaucoup de cas, capable de
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lutter efficacement contre ces flÃ©aux.            Dans une certaine mesure les maladies de l'homme et des animaux
domestiques            dont il fait sa nourriture, ont Ã©tÃ© vaincues par les dÃ©couvertes            modernes.
 Non ! MatÃ©riellement rien ne s'est aggravÃ©, bien au contraire.            Ce que nous appelons la crise c'est en
rÃ©alitÃ© l'aboutissement            logique d'un systÃ¨me Ã©conomique qui, aprÃ¨s avoir            eu une marche
ascendante et avoir atteint son point culminant, a pris            le chemin de la descente et se trouve dÃ©sormais au
bout de sa            course. Si le chemin de la montÃ©e fut extrÃªmement lent,            celui de la descente, par contre,
est d'une rapiditÃ© vertigineuse.            La crise actuelle est donc, en rÃ©alitÃ©, la consÃ©quence            d'une
production plÃ©thorique encore jamais atteinte dans le passÃ©.
 Le progrÃ¨s matÃ©riel ayant amenÃ© sur le marchÃ©            l'abondance des produits de consommation sans
distribuer la contre partie            en pouvoir d'achat, l'Ã©quilibre Ã©conomique, demeurÃ©            prÃ©caire depuis
le dÃ©but de l'Ã¨re de la rÃ©volution            mÃ©canicienne, s'est rompu. Et du fait que le rythme de
dÃ©veloppement            des moyens de production est plus rapide que celui des moyens de l'Ã©couler,            le
dÃ©sÃ©quilibre Ã©conomique est devenu permanent            et ne pourra que s'accentuer au fur et Ã  mesure de
l'Ã©volution            mÃ©canicienne. Le dÃ©sÃ©quilibre Ã©conomique            a donc atteint un point de non retour.

(Extrait de « Pour comprendre ce qui ne va pas   »)
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